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Présentateur
Commentaires de présentation
Je suis très heureuse d’avoir l’opportunité de m’adresser à vous aujourd’hui. Merci à Manon de m’avoir invitée. Dans la prochaine heure, je vais vous présenter les faits saillants d’un sondage qui a été réalisé, tout d’abord, à l’initiative du Regroupement provincial, puis bonifié par les différents CIUSSS de Montréal pour mieux comprendre les préférences des hommes Montréalais en matière de services et identifier ce qu’il serait prioritaire de faire pour les aider à y avoir recours. Je vais tenter de dégager le plus possible d’implications concrètes pour la pratique, puis nous pourrons échanger là-dessus pendant une quinzaine de minutes.



Merci aux bailleurs de fonds

Le comité régional montréalais en 
santé et bien-être des hommes

Présentateur
Commentaires de présentation
Je tiens donc à remercier le Regroupement d’avoir entièrement financé le sondage dont les résultats vous sont présentés aujourd’hui. 



Merci à l’équipe
 Raymond Villeneuve, Regroupement pour la valorisation de la paternité
 Gilles Tremblay, École de travail social, Université Laval
 Jacques Roy, Pôle d’expertise en santé et bien-être des hommes
 Arnaud Duhoux, Faculté des sciences infirmières, Université de Montréal
 Brigitte Lavoie, Lavoie Solutions

Présentateur
Commentaires de présentation
Je remercie également les membres de l’équipe qui ont conçu, avec moi, le questionnaire du sondage. Il s’agit de …



Méthodologie du sondage SOM

ÉCHANTILLON 1 542 hommes adultes montréalais (dont 410 avaient été sondés lors 
de l’étude provinciale).

COLLECTE Sondage en ligne réalisé du 4 au 16 octobre 2018 (collecte provinciale) 
et du 28 novembre au 10 décembre 2018 (collecte montréalaise)

Présentateur
Commentaires de présentation
C’est la firme SOM qui a réalisé le sondage, en ligne, auprès de 1 542 hommes adultes québécois résidant à Montréal. 





FAITS SAILLANTS DE L’ÉTUDE



Auto-évaluation de la santé mentale

Q. En général, diriez-vous que votre santé mentale est…?

60%
22%

38%

29%

9%

2%

Excellente

Très bonne

Bonne

Passable

Mauvaise

Présentateur
Commentaires de présentation
Tout d’abord, l’état de santé mentale auto-rapporté est très bonne ou excellente pour une majorité d’hommes québécois, ce qui est très similaire à ce qu’on a trouvé dans l’échantillon provincial (64%)

Il y a néanmoins 11% d’hommes qui estiment que leur santé mentale est passable ou mauvaise. (10% au provincial; 9% dans l’est, 10% dans le Centre-Ouest; 9% dans l’Ouest; MAIS 14% dans le Nord; 15% dans le Centre-sud) 





Échelle de détresse psychologique

Q. Au cours du dernier mois, à quelle fréquence vous êtes-vous senti…? 

25 %
Proportion des hommes qui 
présentent un score élevé (10 
à 24), indiquant une détresse 
psychologique probable.

% PARFOIS / LA PLUPART DU TEMPS / TOUT LE TEMPS

51%

40%

35%

31%

24%

23%

Nerveux

Fatigué au point où tout est un effort

Déprimé

Agité ou incapable de tenir en place

Bon à rien

Désespéré

Présentateur
Commentaires de présentation
Lorsqu’on examine les résultats à l’échelle de détresse psychologique, on constate qu’un Montréalais sur quatre présente un score élevé à l’échelle de détresse, ce qui indique une détresse psychologique probable. Proportion légèrement supérieure à celle que l’on a observée dans l’étude provinciale (22%), mais la différence n’est pas statistiquement significative.

Cette proportion est légèrement plus élevée que les données québécoises 2012 de l’Enquête de santé dans les collectivités canadiennes (ESCC), 16,5% chez les hommes de 12 ans et plus, mais ce ne sont pas des chiffres qui nous étonnent vraiment. On reste dans le domaine du connu.



Le taux de détresse psychologique est plus élevé chez:
• Les jeunes de 25 à 34 ans (43%)

• Les hommes qui ne sont ni à la retraite, ni sur le marché du travail (40%)
(ex. étudiant, en recherche d’emploi, à la maison) 

• Les célibataires (34%)

• Les hommes dont les revenus sont plus faibles: inférieur à 35 000$ (35%)

• Les hommes résidant dans le territoire Centre-sud (35%)

Présentateur
Commentaires de présentation
Plus d’un homme sur trois résidant sur le territoire Centre-sud vivrait une détresse psychologique probable, ce qui est beaucoup plus important en proportion que pour l’ensemble de la province (22%), de Montréal (25%), du Nord (28%), du Centre-Ouest (19%), de l’ouest (25%), de l’est (21%).

Dans le territoire du CIUSSS Centre-sud, il y a une plus grande proportion de jeunes de 26 à 49 ans (43,3% vs 34,8%), davantage de personnes vivant seules (47,8% vs 39,4%) et de personnes vivant sous le seuil de faible revenu (22,7% vs 17,9%).

Chez les célibataires de moins de 35 ans dont le revenu est de moins de 35 000$ par année, le taux de détresse psychologique est de 52%.

Ces sous-groupes d’hommes devraient donc faire l’objet d’une attention accrue de la part des services de santé et des services sociaux et communautaires. Comment les rejoindre efficacement?



Les médecins sont les plus consultés
Q. Au cours de la dernière année, avez-vous consulté…? 

TOTAL Santé mentale 
passable ou 

mauvaise

Détresse 
psychologique 

probable

Médecin de famille 69 % 56 % 66%

Autre spécialiste de la santé 70 % 67% 66 %

Médecin spécialiste 46 % 46 % 45 %

Médecin sans rendez-vous 40 % 45 % 48 %

Intervenant psychosocial 17 % 33% 29%

Présentateur
Commentaires de présentation
Les autres spécialistes de la santé sont les dentistes, chiropraticiens, massothérapeutes, etc. 

Globalement, c’est 82% des Montréalais qui ont consulté un médecin dans la dernière année, mais seulement 17% un intervenant psychosocial.

La consultation d’intervenants psychosociaux est plus élevée en présence de détresse psychologique probable, mais demeure assez marginale : seulement un homme sur quatre vivant probablement de la détresse a consulté ce type d’intervenants dans la dernière année. Pourtant, quand on parle de détresse psychologique, les intervenants psychosociaux peuvent jouer un rôle déterminant pour aider la personne à aller mieux. 




Disponibilité n’est pas synonyme d’accessibilité…

Présentateur
Commentaires de présentation
Jusqu’à présent, le sondage confirme ce qu’on savait déjà, c’est-à-dire qu’il y a un fossé entre les hommes en souffrance et les ressources psychosociales qui pourraient leur venir en aide. 

Il y a une grande différence entre la disponibilité des services et leur réelle accessibilité. Les barrières à l’accès peuvent être de plusieurs natures. 

Nous allons maintenant regarder ensemble ce que le sondage nous a révélé au sujet de ces barrières et de la manière de les diminuer.




De puissants alliés qui pourraient être mis 
davantage à contribution…

Q. Sur une échelle de 1 à 10, quelle serait la probabilité que vous 
consultiez un intervenant si…? 

Moyenne sur 10

7,7

6,8

6,0

Médecin dit de consulter

Conjoint(e) dit de consulter

Amis disent de consulter

Présentateur
Commentaires de présentation
Les données sont identiques à la province. Un peu plus élevé dans Centre-sud (8,0; 7,1; 6,5), moins élevée chez les anglophones de l’Ouest (7,0; 5,9; 5,0)
Non seulement les médecins sont les professionnels les plus consultés par les hommes, mais ils ont aussi un pouvoir d’influence considérable. 
Les médecins semblent donc être des alliés incontournables si on souhaite augmenter le recours des hommes aux services psychosociaux. Pour le moment, les mondes du médical et du psychosocial évoluent en parallèle. Comment pourrions-nous faire en sorte que les médecins connaissent mieux les ressources psychosociales et n’hésitent pas à les recommander aux hommes qui traversent des difficultés? 
Pour avoir posé la question à une médecin de famille, plusieurs stratégies pourraient être envisagées pour faire connaître aux médecins les ressources psychosociales disponibles à proximité de leur clinique ou de leur GMF. Par exemple, assister à une des rencontres administratives qui ont lieu à tous les mois dans les GMF, aller à la Table des Chefs de GMF, publier un article dans Le Médecin du Québec, organiser un rallye des ressources au cours duquel l’infirmière ou le TS du GMF sont invités à aller dans les organismes locaux pour rencontrer les intervenants et comprendre la nature des services. L’idée d’un site internet bilingue dédié à la santé et au bien-être des hommes pourrait en partie faciliter la référence des médecins en centralisant en un seul endroit toute l’information pertinente. Nous y reviendrons un peu plus tard. Chose certaine, il m’apparaît crucial de développer une stratégie pour collaborer plus efficacement avec les médecins.




Des sources de motivation à ne pas négliger
Q. Sur une échelle de 1 à 10, quelle serait la probabilité que vous consultiez 
un intervenant si…? 

Moyenne sur 10

7,4

7,2

6,0

5,9

5,9

6,1

5,1

Impact sur les enfants

Pense à se suicider

Conjoint(e) menace de le laisser

Séparation conjugale

Perd sa libido

Se sent déprimé

Perd son emploi

Présentateur
Commentaires de présentation
Certaines situations semblent davantage inciter les hommes à consulter un intervenant que d’autres. Par exemple, les hommes estiment seulement à 60% la probabilité de consulter s’ils se sentaient déprimés, mais à près de 75% s’ils réalisaient que leurs difficultés avaient un impact négatif sur leur enfant. Données très similaire à la province, 

Plusieurs hommes ne trouveront pas nécessairement la motivation de consulter pour eux, parce qu’ils ne sentent pas qu’ils en valent la peine, par exemple, mais pour leur enfant, ils seraient prêts à le faire. Plusieurs vont dire: «Je ne veux pas que mon enfant vive la même chose que j’ai vécu». 

On ne devrait pas hésiter à mentionner à l’homme qu’il est important pour son enfant, ce qu’il sous-estime, bien souvent. Pour les pères, cela pourrait s’avérer un levier d’intervention très puissant. 



Des facteurs pouvant aider la consultation
Q. Si vous viviez des difficultés émotionnelles importantes, est-ce que les 
possibilités suivantes vous aideraient à aller vers une ressource ou un intervenant? 

% très aidant
***

***

57%
51%

48%
43%

42%
39%

43%
35%

28%
30%

17%
10%

66%

Gratuit / coût modique
Heures d'ouverture qui simplifient la vie

S'informer sur la ressource avant de consulter
Discret

Savoir à quoi s'attendre
Se présenter en personne sans rendez-vous

Rendez-vous par internet
1er contact par téléphone

Quelqu'un vient à la maison
Un ami recommande la ressource

Un proche l'accompagne
Un proche prend le 1er rendez-vous

Services disponibles en anglais (anglophones)

Présentateur
Commentaires de présentation
Nous avons voulu en savoir plus sur ce que les hommes pensent qui pourrait les aider pour aller vers une ressource ou un intervenant.  Voici différents éléments et le pourcentage d’hommes qui considèrent qu’ils seraient très aidant pour les aider à consulter. Puisqu’il y a beaucoup de contenu dans ce tableau, nous allons y aller pas à pas. J’ai mis des étoiles à côté des aspects que je souhaite aborder plus particulièrement. 

Vous pouvez donc constater que, pour les hommes anglophones, c’est indéniablement le fait que les services soient disponibles dans leur langue qui est le facteur considéré comme le plus aidant.

Parmi les autres facteurs aidants on retrouve la gratuité ou le coût modique qui est considéré comme très aidant par 58% des participants. C’est important de tenir cela en compte, parce que parfois même des frais très minimes peuvent s’avérer une barrière incontournable et empêcher l’homme de consulter.

Différence avec les données provinciales (prendre rendez-vous sur internet 43% des MTL vs 38% des QC). Pour les anglophones montréalais, cela semble un peu moins crucial que les services soient en anglais, (66% considèrent cela comme très aidant, comparativement à 76% dans l’échantillon provincial)



Des facteurs pouvant aider la consultation
Q. Si vous viviez des difficultés émotionnelles importantes, est-ce que les 
possibilités suivantes vous aideraient à aller vers une ressource ou un intervenant? 

% très aidant
*** 57%

51%
48%

43%
42%

39%
43%

35%
28%

30%
17%

10%
66%

Gratuit / coût modique
Heures d'ouverture qui simplifient la vie

S'informer sur la ressource avant de consulter
Discret

Savoir à quoi s'attendre
Se présenter en personne sans rendez-vous

Rendez-vous par internet
1er contact par téléphone

Quelqu'un vient à la maison
Un ami recommande la ressource

Un proche l'accompagne
Un proche prend le 1er rendez-vous

Services disponibles en anglais (anglophones)

Gratuit /coût modique très aidant
Santé mentale passable ou mauvaise (79%)

Présentateur
Commentaires de présentation
Les aspects financiers sont particulièrement importants pour les personnes qui évaluent leur santé mentale comme passable ou mauvaise.




Des facteurs pouvant aider la consultation
Q. Si vous viviez des difficultés émotionnelles importantes, est-ce que les 
possibilités suivantes vous aideraient à aller vers une ressource ou un intervenant? 

% très aidant
*** 57%

51%
48%

43%
42%

39%
43%

35%
28%

30%
17%

10%
66%

Gratuit / coût modique
Heures d'ouverture qui simplifient la vie

S'informer sur la ressource avant de consulter
Discret

Savoir à quoi s'attendre
Se présenter en personne sans rendez-vous

Rendez-vous par internet
1er contact par téléphone

Quelqu'un vient à la maison
Un ami recommande la ressource

Un proche l'accompagne
Un proche prend le 1er rendez-vous

Services disponibles en anglais (anglophones)

***

Présentateur
Commentaires de présentation
Des heures d’ouverture qui simplifient la vie est considéré comme très aidant par 51% des participants.




Des facteurs pouvant aider la consultation
Q. Si vous viviez des difficultés émotionnelles importantes, est-ce que les 
possibilités suivantes vous aideraient à aller vers une ressource ou un intervenant? 

% très aidant

***
57%

51%
48%

43%
42%

39%
43%

35%
28%

30%
17%

10%
66%

Gratuit / coût modique
Heures d'ouverture qui simplifient la vie

S'informer sur la ressource avant de consulter
Discret

Savoir à quoi s'attendre
Se présenter en personne sans rendez-vous

Rendez-vous par internet
1er contact par téléphone

Quelqu'un vient à la maison
Un ami recommande la ressource

Un proche l'accompagne
Un proche prend le 1er rendez-vous

Services disponibles en anglais (anglophones)

Heures d’ouverture très aidant
35-44 ans (58%) ou 45-54 ans (60%)
Travailleurs (56%)

Présentateur
Commentaires de présentation
Cet élément semble particulièrement crucial pour les hommes de 35 à 54 ans et les travailleurs. Il s’agit donc d’élargir les heures d’ouverture le plus possible les soirs et les week-ends. 



Des facteurs pouvant aider la consultation
Q. Si vous viviez des difficultés émotionnelles importantes, est-ce que les 
possibilités suivantes vous aideraient à aller vers une ressource ou un intervenant? 

% très aidant

***

57%
51%

48%
43%

42%
39%

43%
35%

28%
30%

17%
10%

66%

Gratuit / coût modique
Heures d'ouverture qui simplifient la vie

S'informer sur la ressource avant de consulter
Discret

Savoir à quoi s'attendre
Se présenter en personne sans rendez-vous

Rendez-vous par internet
1er contact par téléphone

Quelqu'un vient à la maison
Un ami recommande la ressource

Un proche l'accompagne
Un proche prend le 1er rendez-vous

Services disponibles en anglais (anglophones)

***

Présentateur
Commentaires de présentation
Un homme sur deux considèrent comme très aidant de pouvoir s’informer sur la ressource avant de consulter et 42% des hommes considèrent comme très aidant de savoir à quoi s’attendre. Ici il n’y pas de différence de sous-groupe. Cela illustre vraiment le besoin de plusieurs hommes de s’avoir dans quoi ils s’embarquent avant de poser le geste d’aller consulter.

On peut donc penser que plus on informe les hommes sur la nature des services offerts, leur utilité, comment ça va se passer pour eux s’ils demandent de l’aide, plus cela va être rassurant et faciliter le recours aux services. 




Des facteurs pouvant aider la consultation
Q. Si vous viviez des difficultés émotionnelles importantes, est-ce que les 
possibilités suivantes vous aideraient à aller vers une ressource ou un intervenant? 

% très aidant
57%

51%
48%

43%
42%

39%
43%

35%
28%

30%
17%

10%
66%

Gratuit / coût modique
Heures d'ouverture qui simplifient la vie

S'informer sur la ressource avant de consulter
Discret

Savoir à quoi s'attendre
Se présenter en personne sans rendez-vous

Rendez-vous par internet
1er contact par téléphone

Quelqu'un vient à la maison
Un ami recommande la ressource

Un proche l'accompagne
Un proche prend le 1er rendez-vous

Services disponibles en anglais (anglophones)

***

Présentateur
Commentaires de présentation
Dans le territoire Centre-sud, 54% des hommes trouveraient très aidant de pouvoir prendre rendez-vous sur internet (comparativement à 38% pour la province, 38% au Centre-Ouest; 43% ouest; 45% au Nord; 47% dans l’est)



Des facteurs pouvant aider la consultation
Q. Si vous viviez des difficultés émotionnelles importantes, est-ce que les 
possibilités suivantes vous aideraient à aller vers une ressource ou un intervenant? 

% très aidant
57%

51%
48%

43%
42%

39%
43%

35%
28%

30%
17%

10%
66%

Gratuit / coût modique
Heures d'ouverture qui simplifient la vie

S'informer sur la ressource avant de consulter
Discret

Savoir à quoi s'attendre
Se présenter en personne sans rendez-vous

Rendez-vous par internet
1er contact par téléphone

Quelqu'un vient à la maison
Un ami recommande la ressource

Un proche l'accompagne
Un proche prend le 1er rendez-vous

Services disponibles en anglais (anglophones)

***

Prendre un rendez-vous par internet très aidant
Centre-sud (54%)

Présentateur
Commentaires de présentation
Dans le territoire Centre-sud, 54% des hommes trouveraient très aidant de pouvoir prendre rendez-vous sur internet (comparativement à 38% pour la province, 38% au Centre-Ouest; 43% ouest; 45% au Nord; 47% dans l’est)



Le plus important au moment de consulter
Q. Que serait le plus important pour vous au moment de consulter une 
ressource ou un intervenant psychosocial? 

40%

17%

17%

12%

7%

3%

Sentir que l'intervenant pourra réellement
l'aider à régler son problème

La gratuité ou le faible coût

La proximité avec le domicile

Intervenant référé par une personne de
confiance

Faible risque de croiser quelqu'un qu'il
connait dans la salle d'attente

Savoir que le processus sera court

Présentateur
Commentaires de présentation
D’ailleurs ,quand on leur demande ce qui est le plus important (donc de choisir un seul élément parmi une liste), ce qui reçoit le plus d’adhésion c’est de «sentir que l’intervenant pourra réellement les aider à régler leur problème». Beaucoup plus que la gratuité, le faible coût, la proximité de la ressource, etc. 

Pour moi, cela soulève une question centrale de crédibilité. Est-ce que les hommes croient que les ressources psychosociales peuvent leur offrir une aide valable, utile pour eux? 

Je pense qu’on a un travail à faire pour bien démontrer la pertinente et la valeur ajoutée des ressources psychosociales quand on vit de la détresse ou qu’on traverse des difficultés. Quelle est leur expertise particulière? Il faut mieux vendre notre apport, notre contribution unique et complémentaire au travail des médecins, par exemple. 

On peut penser à différemment moyens pour le faire, une campagne de marketing social ou encore un site internet qui montre de manière claire et convaincante l’expertise des intervenants psychosociaux. 

Province: Sentir intervenant pourra aider (48); gratuité (17%); proximité (17%)



Des attentes à combler par les intervenants
Q. Si vous aviez besoin de consulter un intervenant psychosocial professionnel, 
préféreriez-vous que l’intervenant…?

8%

11%

30%

48%

3%

Écoute sans jugement et le laisse faire sa
réflexion par lui-même

L'aide à comprendre ce qu'il vit sans lui
indiquer quoi faire

Lui donne une rétroaction, des conseils et
des outils concrets

Toutes ces réponses

N'a pas de préférence

Présentateur
Commentaires de présentation
Le tiers des hommes semblent avoir une préférence marquée pour obtenir une intervention dans laquelle ils vont avoir une rétroaction, des conseils et des outils concrets. C’est donc important d’insister là-dessus quand on décrit les services et leur valeur ajoutée. 




Une boîte vocale peu utilisée

Q. Si vous communiquez avec une ressource parce que vous avez besoin 
d’aide et que vous tombez sur une boîte vocale, allez-vous…? 

32%

37%

31%

18%

14%

Laisser un message

Rappeler plus tard

Laisser tomber

Essayer ailleurs

Présentateur
Commentaires de présentation
Plus d’un homme sur trois laisserait tomber ou essaierait ailleurs s’il avait besoin d’aide et tombait sur une boîte vocale. 



Une boîte vocale peu utilisée

Q. Si vous communiquez avec une ressource parce que vous avez besoin 
d’aide et que vous tombez sur une boîte vocale, allez-vous…? 

32%

37%

31%

18%

14%

Laisser un message

Rappeler plus tard

Laisser tomber

Essayer ailleurs

24% des hommes en détresse

Présentateur
Commentaires de présentation
24% des hommes en détresse psychologique laisserait tomber. 

Cela implique que pendant les heures «ouvrables» il est très important qu’une personne réponde au téléphone directement. Par ailleurs, les ressources 24/7 comme les centres de crise, les centres de prévention du suicide, le 811 doivent être mieux connues de la population masculine. 




Peu de préférence quant au sexe de l’intervenant

Q. Si vous viviez des difficultés importantes, vous sentiriez-vous plus à l’aise de 
discuter avec…? 

17%

19%

64%

Un homme

Une femme

Pas de préférence

Présentateur
Commentaires de présentation
La majorité des hommes n’ont pas de préférence par rapport au sexe de leur intervenant. 



Peu de préférence quant au sexe de l’intervenant

Q. Si vous viviez des difficultés importantes, vous sentiriez-vous plus à l’aise de 
discuter avec…? 

17%

19%

64%

Un homme

Une femme

Pas de préférence

Préférence pour un homme 
Homosexuels (43%)
Détresse psychologique (24%)
Centre-sud (27%)
Hommes vivant seul (24%)

Présentateur
Commentaires de présentation
Par contre, le tiers hommes sans emploi et les jeunes de 25 à 34 ans préfèreraient rencontrer une femme intervenante. 



Des modalités d’accès facilitantes

68%

15%

17%

Oui

Non

Pas de préférence

Q. Si votre demande était placée sur une liste d’attente, aimeriez-vous 
qu’on vous rappelle régulièrement pour prendre de vos nouvelles?

Q. Parmi les choix suivants, lequel est le plus important pour vous? 

Anglophones : 27 %
CIUSSS Ouest: 18%

57%

24%

9%

10%

Relation de continuité avec l'intervenant

Voir un intervenant rapidement

Intervenant parle anglais

Pas de préférence

Présentateur
Commentaires de présentation
Pour une majorité d’hommes, il est plus important d’avoir une relation de continuité avec l’intervenant que d’être vu rapidement. Il y a quand même un homme sur quatre qui préfèreraient voir un intervenant rapidement, même si celui-ci ne serait pas nécessairement celui qui offrirait le suivi. 

Province: 65% continuité; 21% rapidité; 4% anglais; 10% pas de préférence.

Par ailleurs, si la demande de l’homme était placée sur une liste d’attente, une forte majorité aimerait qu’on les rappelle régulièrement pour prendre de leurs nouvelles.  Il n’y a pas de sous-groupe qui se démarque ici. 

C’est une pratique qui n’est pas beaucoup implantée jusqu’à présent qu’il faudrait peut-être considérer. Dans les CLSC, au moment de placer les personnes sur une liste d’attente, il leur est précisé qu’ils peuvent rappeler si leur situation changeait ou s’ils avaient oublié une information. Peu le font, par crainte de déranger. Un appel proactif de la part de la ressource pourrait faire la différence pour plusieurs hommes. 



Les proches

49% des hommes évaluent comme aidant le fait qu’un 
proche les accompagne au premier rendez-vous (62% 
chez les hommes faiblement scolarisés)

Présentateur
Commentaires de présentation
La moitié des hommes considéreraient comme aidant qu’un proche les accompagne au premier rendez-vous. Chez les hommes qui n’ont aucun diplôme, un diplôme d’étude secondaire ou professionnel, cette proportion grimpe à 62%! 

Je pense que c’est une pratique qui est facile à implanter et qu’on pourrait faire demain matin. Préciser aux hommes qu’ils peuvent venir accompagnés d’un proche, s’il le désire, lors du premier rendez-vous. Le proche peut aussi apporter son éclairage et bénéficier aussi du soutien dans son rôle de proche aidant. Il ne faut pas oublier que 99% du temps, les personnes ne sont pas en interaction avec les professionnels, mais chez eux, dans leur famille, avec leurs proches.



Stratégies pour faire connaitre les services
Q. Au Québec, il existe plusieurs services destinés aux hommes, mais plusieurs sont 
méconnus de la population. Quelles seraient les trois stratégies les plus efficaces 
pour VOUS aider à connaître les services disponibles parmi les options suivantes? 

72%

49%

48%

26%

24%

35%

27%

0%

Site internet spécialisé

Publicités télé

Dépliant dans boîte postale

Publicités radio

Publicités ciblées internet

Application mobile

Promotion par organismes communautaires

Réseaux sociaux

Présentateur
Commentaires de présentation
Lorsque qu’on demande aux hommes de nous identifier les trois stratégies les plus efficaces pour les aider à connaître les ressources disponibles, celle qui reçoit le plus d’adhésion c’est un site internet spécialisé. Pour les hommes en détresse cela grimpe jusqu’à 79%. 

C’est la modalité préférée par TOUS. Il nous apparaît assez urgent de doter le Québec d’un site internet, dans les deux langues, qui expliquent clairement l’expertise des ressources psychosociales et un outil simple pour connaître les ressources disponibles dans sa région. 




DES PISTES D’ACTION CONCRÈTES



Plusieurs pistes pour augmenter le recours 
aux services par les hommes en difficulté

1. Réduire les barrières d’accès (coût, langue, heures d’ouverture, 
boîte vocale, etc.)

2. Démystifier l’intervention psychosociale (expliquer son utilité et 
son déroulement, décrire l’expertise des intervenants, donner des 
exemples de bénéfices concrets)

3. Offrir des outils dès l’évaluation (l’homme peut démarrer son 
processus pendant la période d’attente)



Par exemple…

• Développé à partir du savoir 
de 50 personnes en 
rétablissement

• Inclut une cinquantaine de 
stratégies d’autogestion de 
la dépression et de l’anxiété

• Source d’inspiration et 
d’espoir

• Existe en français et anglais
• PDF dynamique et statique 

gratuits (faire la demande à 
pourallermieux@uqam.ca)

mailto:pourallermieux@uqam.ca


Plusieurs pistes pour augmenter le recours 
aux services par les hommes en difficulté

4. Favoriser une meilleure collaboration entre les médecins et les 
ressources psychosociales

5. Offrir aux hommes qu’un proche les accompagne lors du premier 
rendez-vous (permettre que le rendez-vous soit pris par le proche)

6. Imaginer des stratégies pour rejoindre efficacement les hommes 
plus à risque (notamment les jeunes célibataires à faible revenu et 
sans emploi) AVEC EUX

7. Développer un site internet spécialisé et bilingue 



CONCLUSION



Présentateur
Commentaires de présentation
Je crois qu’il est possible de faire mieux pour combler le fossé entre les hommes et les services et je vous encourage vivement à poursuivre vos efforts en ce sens, parce que c’est ensemble qu’on pourra y arriver.



Merci de votre attention!
Place aux échanges!

Pour consulter le rapport complet : 
https://santemontreal.qc.ca/population/actualites/nouvelle/a-montreal-43-des-
hommes-ages-entre-25-et-34-ans-vivraient-une-detresse-psychologique-probable/

https://santemontreal.qc.ca/population/actualites/nouvelle/a-montreal-43-des-hommes-ages-entre-25-et-34-ans-vivraient-une-detresse-psychologique-probable/
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